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Intro


Bonjour, je m’appelle Reshma. Je suis la fondatrice de Girls Who Code, un club où nous enseignons comment changer le monde en codant et en créant des jeux vidéo, des applications, des sites Web et bien plus encore.

As-tu déjà assisté à un bal ? Comment était-ce ? Ou comment l’imagines-tu ?

Je me souviens de mon premier comme si c’était hier. C’était dans le gymnase du collège de ma ville natale, dans l’Illinois. Je portais une robe à fleurs et j’avais mis des bracelets en plastique à mes poignets. J’avais crêpé mes cheveux (crois-le ou non, c’était à la mode à l’époque). J’y suis allée avec mes amies et nous avons dansé sur nos chansons préférées. C’était génial et incroyable de pouvoir partager ce moment avec elles.

La lecture de ce livre m’a rappelé cette nuit. Dans ces pages, tu découvriras sur quel gros projet Maya et ses amies du club de codage travaillent : la programmation des lumières et de la musique pour le bal de leur collège.

Nous avons utilisé un de mes exemples préférés de  codage dans ce roman : les « wearables » ou technologie portable ! Ce sont des appareils électroniques – comme les appareils auditifs ou bien les montres connectées – qu’on peut porter sur soi. Il est possible de faire des choses étonnantes avec cette technologie, comme coudre des capteurs de lumière dans une robe et les programmer pour qu’ils s’allument au rythme de la musique. Des mannequins ont porté certaines de ces robes connectées dans les plus grands défilés du monde. D’ailleurs, l’une de nos anciennes élèves a contribué à la création de la technologie qui a alimenté la toute première robe à LED lors de la Fashion Week de New York. Plutôt cool !

Si tu aimes ce livre, j’espère que tu rejoindras vite un club de codage. Tu pourras y apprendre à programmer des vêtements connectés et tu y rencontreras des filles qui deviendront tes meilleures amies.

Bonne lecture et bon codage !

Reshma Saujani

 

À la fin du livre, tu trouveras un lexique pour t’aider à aller plus loin et mieux comprendre le codage !





Chapitre 1


— Maya, tu es au top ! ai-je déclaré à mon reflet dans la glace.

J’avais acheté un super haut pendant le week-end, mais il m’avait fallu presque une heure pour dénicher dans mes affaires la jupe et les chaussures qui allaient avec. Si je me donnais tant de mal, c’était parce que j’avais trois bonnes raisons de soigner mon look :

1) J’étais la rédactrice de la rubrique de mode du journal du collège et je me devais donc d’être irréprochable.

2) On était lundi et c’était déjà une journée assez pénible comme ça pour ne pas en plus s’habiller n’importe comment.

3) On était passées aux infos régionales avec mes amies et tout le monde allait s’intéresser à nous dans les jours à venir. Ce qui me ramenait à la raison numéro 1.

J’avais finalement choisi une jupe prune et un legging gris que j’ai assorti à mon haut jaune citron. J’ai complété ma tenue avec des bottes de pluie de la même couleur. Pour accompagner ce jaune un peu flashy, j’aurais mieux fait d’avoir les ongles prune plutôt que roses, mais pour lancer la mode, il faut prendre des risques, non ? Et puis, si je restais une minute de plus devant mon miroir, j’allais rater le bus.

J’ai jeté les vêtements que j’avais essayés dans mon placard. Mon image s’est reflétée dans les dizaines de petits miroirs que j’avais cousus sur une vieille robe blanche pour le bal de l’école, samedi prochain. Cette soirée, c’était même moi qui en avais trouvé le thème : « Comment voyez-vous l’avenir ? »

J’avais eu l’idée de rajouter les miroirs en voyant une robe dans la galerie marchande. C’est sûr, ça aurait été plus simple de l’acheter toute faite, mais mes parents ne m’auraient pas donné l’argent. Pourquoi ? Parce je leur avais coûté assez cher, ces derniers temps, et ils ne risquaient pas de l’oublier.

J’ai un secret que je n’ai jamais confié à personne, même à mes meilleures amies. J’ai trop peur qu’elles me jugent.

Moi, Maya Chung, j’ai volé dans un magasin. Ou plutôt j’ai essayé, mais ça s’est très mal fini.

C’est difficile à croire, je sais.

Tout est la faute de Nicole Davis, une fille que j’ai rencontrée pendant l’été. Elle passait ses vacances chez ses tantes qui habitent près de chez moi. Comme on a le même âge, elles ont décidé de nous présenter.

Tout avait très bien commencé. Chaque fois que je voyais Nicole, elle portait de nouvelles boucles d’oreilles ou un nouveau vêtement. Elle me prêtait même ses affaires. Jusqu’au jour où j’ai découvert d’où venaient ses trésors : elle les volait ! Et elle me les prêtait seulement pour que ses tantes ne les voient pas. Malin, non ? Le problème, c’est qu’elle a décidé de m’apprendre à faire comme elle ! Résultat : j’ai renversé tout un présentoir de vernis à ongles en voulant en glisser discrètement un flacon violet dans mon sac.

Le directeur du magasin a convoqué ma mère et Oliver, mon beau-père, et leur a fait payer tous les flacons que j’avais cassés. Ils étaient furieux, bien sûr. Autant dire qu’ils ne sont pas près de me donner le moindre euro d’argent de poche !

— Maya, j’entends le bus qui arrive ! m’a crié Oliver.

J’ai attrapé mon sac et je suis descendue en courant.

— Ciao, les parents ! Je vous aime, mais je vous en prie, pas d’adieux déchirants sur le seuil de la porte.

Alors que je me penchais pour embrasser ma mère sur la joue, elle a froncé les sourcils.

— Tourne-toi, ma chérie !

— Pourquoi ? Qu’est-ce qui ne va pas ?

Ma mère a arraché l’étiquette du prix qui pendait encore à l’arrière de mon haut et me l’a mise sous le nez.

— C’est nouveau ?

À son ton, j’ai compris qu’elle s’inquiétait surtout de savoir si je l’avais payé. Vous essayez de piquer un petit vernis de rien du tout et vous voilà cataloguée à vie !

— Je l’ai acheté avec l’argent de mon anniversaire, l’ai-je rassurée.

Elle a souri et m’a tapoté le dos.

— Il est très joli.

— C’est pour ça que je l’ai acheté, ai-je répondu en insistant sur ce verbe.

— C’est bon ! C’est bon !

Elle a éclaté de rire et, tout en levant les mains en signe de reddition, elle a regardé Oliver qui avait suivi la scène sans dire un mot.

Oliver et ma mère vivent ensemble depuis toujours, enfin presque. Mon père est mort quand j’avais quatre ans. Du coup, je considère Oliver comme mon père. Mais il se mêle rarement de nos disputes, ce que je trouve très intelligent de sa part.

— Vous savez ce qui n’est pas bon ? a-t-il demandé en montrant la rue.

On a entendu au même moment un grondement de moteur et un gros coup de klaxon.

Le bus ! Je me suis précipitée vers la porte mais, une fois dehors, j’ai descendu l’allée sans me presser. Avait-on jamais vu courir une prêtresse de la mode ?

Quand le conducteur m’a fait signe de me dépêcher, je me suis contentée de rejeter mes cheveux en arrière. D’après Oliver, qui est chef dans un grand restaurant, il suffit de faire croire qu’on est sûr de soi pour que ce soit vrai. C’est un excellent conseil, même s’il vient de quelqu’un qui porte des chaussettes noires avec des baskets blanches.

— Ravi que vous nous honoriez de votre présence, mademoiselle Chung, m’a lancé le conducteur alors que je montais à bord.

Je lui ai souri et je suis allée m’asseoir à ma place habituelle, à côté d’Erin.

— Bon-jour, Ma-ya, m’a-t-elle saluée en prenant une voix de robot.

Elle détachait les syllabes tout en bougeant la tête et les bras par saccades.

— Sa-lut, E-rin, ai-je répondu de la même façon. Tu n’au-rais pas be-soin d’ê-tre un peu grais-sée ?

Nous avons éclaté de rire tandis que nos voisins nous regardaient bizarrement.

Erin et moi faisons partie d’un club de codage, avec nos meilleures amies Lucy, Sophia et Leila. C’est à elles que je cache mon secret. Et c’est avec elles que je suis passée aux infos, après notre participation au hackathon. Ce type de concours permet aux fans d’informatique de montrer leurs talents de programmateurs. On devait réaliser un robot. On avait programmé le nôtre pour danser, et ç’avait été une erreur.

On n’avait pas fini premières, mais Mme Clark, notre professeure, n’arrêtait pas de nous répéter combien elle était fière de nous. Juste parce que la directrice technique de TechTown, le gros fournisseur local de logiciels, avait invité toute notre équipe à visiter ses locaux. Mme Clark en avait littéralement sauté de joie. Je n’avais jamais vu aucun prof bondir aussi haut, à part M. Robard, le responsable du journal de l’école, le jour où un rat avait surgi dans la classe. En un quart de seconde, il avait grimpé sur son bureau. Le faire redescendre avait demandé beaucoup plus de temps !

— Il est top, ton petit haut ! s’est exclamée Erin. Il est nouveau ?

— Oui, je l’ai acheté avec l’argent de mon anniversaire.

— Tu as de la chance, j’aimerais bien pouvoir dépenser comme je veux l’argent que mon père m’envoie, a-t-elle dit en faisant la grimace.

Ses parents venaient de divorcer et elle vivait désormais avec sa mère.

— Ta mère ne te laisse pas faire ce que tu veux avec ?

— Tu parles, elle ne m’achète que des trucs pas chers pour faire des économies. Je me rassure en pensant au moment où je croulerai sous les billets… dès qu’Hollywood m’aura repérée, a-t-elle ajouté en levant les yeux au ciel d’un air excédé.

Elle a imité le bruit d’une sonnerie.

— Excuse-moi, je dois absolument prendre cet appel, m’a-t-elle chuchoté avant de coller un téléphone imaginaire contre son oreille. Allô ? Oh ! vous avez besoin de moi dans un film à dix milliards de budget ?

J’ai éclaté de rire. Elle en plaisantait, mais Erin avait vraiment tout pour devenir une grande actrice. Elle savait chanter, danser et surtout jouer la comédie comme personne. En outre, c’était une excellente imitatrice.

— Je suis désolée que ta mère soit si stricte sur les questions d’argent.

Erin a poussé un gros soupir.

— S’il n’y avait que sur l’argent ! Elle veut m’accompagner au bal, tu y crois, ça ?

— Sérieux ?

— Je ne pense pas qu’elle le fera, mais je m’attends à tout avec elle !

J’étais responsable de l’organisation de cette soirée et, pour l’instant, aucun parent ne s’était inscrit pour nous avoir à l’œil ! Ma mère était prise par son travail (elle était directrice marketing pour une agence de pub) et j’avais convaincu Oliver de ne pas venir en lui promettant de laver sa voiture toutes les semaines pendant un mois.

J’ai attrapé Erin par le bras.

— C’est pour te surveiller ? Un garçon t’a invitée ?

— Pas encore, mais on ne sait jamais… Je pense que Sophia a invité Sammy.

Notre bus s’est arrêté devant l’école. Lucy nous attendait en trépignant d’impatience.

— Vous en avez mis du temps !

— On se détend ! Ce n’est pas notre faute si le bus avait du retard.

Alors qu’il m’arrive souvent d’avoir la tête dans les nuages, Lucy est tout le contraire. Elle est toujours prête à se lancer dans de nouvelles aventures et veut que ça marche tout de suite. Elle avait voulu créer une appli dès notre premier cours de codage. Parfois son impatience m’énerve un peu, mais c’est elle qui nous fait avancer, alors je ne peux pas vraiment lui en vouloir…

— Pourquoi es-tu si pressée ? ai-je demandé.

— Surtout qu’on est lundi matin, a ajouté Erin. Il ne s’est rien passé à l’école ces deux derniers jours !

— Non, mais je vous rappelle que Mme Clark voulait nous voir avant le début des cours pour nous prendre en photo pour le journal.

On a échangé un regard affolé avec Erin.

— J’avais complètement oublié.

— Moi aussi !

— Alors dépêchez-vous ! Sophia et Leila y sont déjà.

J’ai couru aussi vite que je pouvais avec mes bottes de pluie pour rejoindre la salle informatique.

— On y est ! a haleté Erin en poussant la porte avant de s’effondrer par terre, les bras en croix.

Mme Clark a poussé un cri affolé et le photographe a pointé son objectif sur Erin.

— Vous venez d’où pour être dans un état pareil ? s’est étonnée Sophia.

— Du… bus… sco… scolaire ! ai-je hoqueté.

Sophia a poussé un sifflement blasé.

— Il va falloir améliorer votre souffle.

Sophia est la plus sportive de nous cinq. Non seulement elle joue au softball1 mais elle s’occupe aussi d’entraîner l’équipe de foot des garçons.

— Merci d’avoir accepté de vous présenter aussi tôt, mesdemoiselles, a commencé Mme Clark. Le journal local aimerait accompagner d’un petit article les photos. J’espère que cela ne vous dérange pas.

Je travaille au journal de l’école, alors ça me semblait normal. Mais mes amies ont poussé des cris de joie.

— Pas du tout ! a répondu Lucy. Bien au contraire.

Coiffée d’un chapeau de feutre sur lequel était épinglé un carton avec écrit « Presse », Mélanie Eastwick, reporter au journal local, s’est avancée vers nous. Elle prenait son rôle très au sérieux.

Dès qu’elle s’est tournée vers Leila, le photographe s’est mis à la mitrailler alors qu’elle ajustait son foulard d’un petit air faussement détaché.

— Tout d’abord, a commencé Mélanie, je trouve votre exemple merveilleux pour les filles du monde entier. Mais quel est votre but ? Prouver que les filles sont supérieures aux garçons ?

Mme Clark s’est éclairci la gorge.

— Mélanie, nous ne cherchons ni à prouver la supériorité des filles sur les garçons ni l’inverse. Nous voulons juste montrer que tout le monde peut exceller dans les matières scientifiques quel que soit son genre, son éducation ou ses origines.

Elle avait raison. Jusqu’à cette année, nous ne connaissions rien au codage, Sophia, Lucy et moi. Seules Erin et Leila possédaient quelques bases. Et pour le reste, Sophia était d’origine sud-américaine, Lucy africaine, Leila pakistanaise, Erin blanche américaine et moi chinoise.

— Tout à fait, les sciences sont ouvertes à tous, ai-je opiné.

Mélanie a gribouillé sur son carnet en répétant mes paroles.

— Les sciences sont ouvertes à tous… À présent, laquelle d’entre vous a fait danser le robot ? C’était génial !

On s’est dévisagées, mes amies et moi.

— C’est un travail d’équipe, a répondu fièrement Lucy.

— Oui, chacune en a réalisé une partie, mais on était toutes ensemble pour le faire fonctionner, a précisé Sophia.

Mélanie nous a posé encore quelques questions, puis elle a fait signe au photographe qui nous a demandé de poser autour de Mme Clark, et tous deux sont repartis.

— Je voulais vous dire une fois de plus combien je suis fière de vous, nous a répété notre professeure. C’était une compétition difficile et c’est un grand honneur pour vous d’avoir été invitées à visiter TechTown.

On a souri.

— J’espère qu’on pourra améliorer les performances de notre robot au club de codage tout à l’heure, a murmuré Leila.

Celle-ci avait rejoint notre groupe juste avant le concours, au moment où les deux autres membres de son équipe avaient dû se désister. Non seulement elle était douée en informatique, mais elle était devenue une véritable amie.

Mme Clark a posé une main sur son épaule.

— J’encourage toujours mes élèves à s’améliorer, mais aujourd’hui je vous ai prévu une petite surprise, a-t-elle répondu d’un ton mystérieux.

On a hurlé de joie, Sophia et moi, tandis que Lucy applaudissait et que Leila et Erin cherchaient à deviner de quoi il s’agissait.

— Est-ce que ça se mange ?

— Est-ce qu’on va fabriquer un jeu vidéo ?

Mme Clark a éclaté de rire.

— Ni l’un ni l’autre. Vous le saurez plus tard !

La première sonnerie a retenti et elle nous a poussées dans le couloir.

— C’est quoi, à votre avis, la surprise ? a demandé Lucy pendant qu’on se dirigeait vers nos salles de cours.

— Je ne sais pas. Sûrement quelque chose en rapport avec le club, sinon elle aurait précisé si c’était pour l’une d’entre nous.

— C’est vrai, a acquiescé Erin. Mais qu’est-ce qui pourrait bien nous surprendre ?

— Qu’on nous serve de la viande mangeable à la cafétéria ! a rétorqué Sophia, et on a éclaté de rire.

— En tout cas, connaissant Mme Clark, ça sera forcément un truc sympa, ai-je fait remarquer.

On s’est séparées juste avant la seconde sonnerie. J’avais cours juste à côté, du coup j’ai encore attendu Erin qui s’était arrêtée pour boire à la fontaine.

— Ce serait chouette si c’était de l’argent, ai-je murmuré en m’adossant contre le mur.

— Oui, comme ça je pourrais m’acheter des vêtements que je choisirais moi, a répondu rêveusement Erin. Vraiment, tu as beaucoup de chance que ta mère te laisse acheter ce que tu veux. Tu as toujours de super fringues…

Avant d’ajouter, avec un geste vers mon nouveau haut :

— À moins que… Maya Chung, dis-moi la vérité, aurais-tu volé tous tes nouveaux habits ?

Je savais bien qu’elle plaisantait, mais je me suis figée sur place.

— Jamais de la vie ! ai-je protesté, vexée.

— Oh, mais c’était juste pour rire, s’est-elle aussitôt excusée. Je ne le pensais pas du tout.

— Tant mieux. Parce que je te jure que j’ai payé tout ce que j’ai sur le dos.

Erin a hoché la tête si fort que ses lunettes ont glissé sur son nez.

— Je n’en ai jamais douté.

— Hé ho, Maya ! m’a alors appelée un élève qui travaille au secrétariat. Le principal voudrait te voir.

Cette fois, je me suis complètement bloquée.

— Le principal ? Tu es sûr ?

— Tu connais une autre Maya Chung ? a-t-il rétorqué.

J’ai échangé un regard avec Erin. Elle a haussé les épaules.

— Tu vas peut-être recevoir la palme de l’élève la mieux habillée.

— Ça m’étonnerait. Bon… On se voit plus tard.

Je me suis dirigée vers le bureau du principal. J’avais le cœur qui battait à cent à l’heure.

— Entrez ! m’a répondu M. Stephens quand j’ai frappé.

J’ai entrouvert la porte, un peu rassurée par le ton léger de sa voix.

— Vous vouliez me voir ?

— Oui ! Nous venons d’accueillir une nouvelle élève et je voulais vous demander de lui faire visiter l’école. Il paraît que vous êtes de vieilles amies.

J’ai ouvert la porte en grand et j’ai aperçu la fille en question : c’était Nicole Davis, la voleuse !





1. Le softball ressemble au base-ball. Il se pratique sur un terrain plus petit et avec une balle plus molle et plus grosse.
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